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Madame la Ministre, Monsieur le Ministre, 
Monsieur le Député européen, Mesdames 
et Messieurs les Parlementaires, Madame la 
Vice-Présidente, Monsieur le Vice-Président, 
Mesdames, Messieurs, Chers ami(e)s agricul-
teurs et agricultrices, 

Voici 10 ans déjà, la Fédération des Jeunes 
Alliances Paysannes de Belgique et le Service 
Professionnel de la Jeunesse Agricole unis-
saient leur destin pour un avenir com-
mun. Après quelques mois de gestation, la 
Fédération des Jeunes Agriculteurs est donc 
née officiellement le 1er janvier 2001.

A l’instar de leurs aînées de l’entente syn-
dicale UPA-UDEF et de l’Alliance Agricole 
Belge qui, ensemble, ont donné naissance à 
la Fédération Wallonne de l’Agriculture, les 
deux organisations de jeunes agriculteurs 
ont souhaité fédérer leurs moyens et leurs 
forces au service de l’agriculture et des agri-
culteurs. 

Souhaitant perpétuer la longue tradition 
de leurs prédécesseurs, les membres, les élus 
et le personnel de cette jeune association ont, 
au cours de ces 10 années, toujours gardé à 
l’esprit de défendre, former, informer et ras-
sembler les jeunes agriculteurs et la jeunesse 
rurale. En 10 ans, les projets et les activités se 
sont succédés et multipliés. Et on peut dire 
qu’ils ont été nombreux. Je n’en citerai que 
quelques uns : 

Des projets d’échanges avec les pro-
grammes RI2, Interreg, les projets au Sénégal, 
les contacts avec les paysans Brésiliens, les 
agriculteurs Roumains et bien d’autres ;

Des projets d’encadrement à l’installation 
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afin de faciliter l’accès à notre beau métier 
pour de nombreux jeunes (et parfois moins 
jeunes) que nous avons pu conseiller ; 

Le développement de notre centre de for-
mation avec de plus en plus de cours, de 
séances d’étude et d’information et depuis 
deux ans, l’encadrement des stages ; 

Un renforcement de notre participation au 
sein du CEJA (le Conseil Informel des Jeunes 
Agriculteurs) avec en point d’orgue l’orga-
nisation d’un séminaire dans le cadre de la 
Présidence belge de l’UE en 2010 ; 

Des actions de promotion et de communi-
cation sur l’agriculture avec, notamment les 
fermes en ville qui se sont généralisées et dé-
veloppées, la participation de plus en plus ac-
tives aux foires agricoles comme Libramont, 
Battice, Tournai, Mons,…

Et bien entendu, une animation rurale de 
tous les instants grâce à nos sections locales 
et provinciales qui apportent aux jeunes de 
nos villages, qu’ils soient agriculteurs, fils ou 
filles d’agriculteurs ou tout simplement atta-
chés à l’agriculture.

Il est bien évident que sans nos membres, 
nous ne serions rien. Après avoir digéré la fu-
sion, notre fédération a eu le grand bonheur 
de voir de nouvelles sections se créer. C’est 
grâce à ses sections locales et provinciales 
que notre fédération maintient un tissu rural 
fort. Même si cela a pris un peu plus de temps 
dans l’esprit de certains, la FJA a su, en 10 ans, 
se forger une identité. 

Cet anniversaire est l’occasion rêvée pour 
remercier l’ensemble des membres de notre 

fédération. 
Membres passés, actuels et futurs qui ont 

fait, font et feront de la FJA, un mouvement 
solide et représentatif de la jeunesse agricole 
et rurale. L’animation rurale, c’est aussi un 
esprit festif dont nous espérons être à la hau-
teur ce soir ! Les soirées, les voyages, les jeux, 
les concours de meilleurs juge, les concours 
de labours et j’en passe�ont fait la renommée 
de la FJA dans nos campagnes.

Néanmoins, si nos membres se montrent 
parfois festifs, ils savent aussi défendre leur 
profession. Sur l’aspect syndical également, 
la FJA a su se forger une identité. Ecouté, notre 
mouvement est de plus en plus entendu. 

J’en profite ici pour remercier les équipes 
administratives qui se sont succédées dans 
nos bureaux de Gembloux et qui ont toujours 
consacré beaucoup de temps et d’énergie au 
service de la FJA. 

Si la FJA peut défendre les intérêts des 
jeunes agriculteurs, c’est grâce à eux mais 
c’est aussi grâce au soutien de nos aînés de 
la FWA. Véritable école de vie et d’appren-
tissage, la FJA bénéficie de l’expérience et du 
professionnalisme de la Fédération Wallonne 
de l’Agriculture et de ses structures. Nous 
espérons qu’ensemble, le défi du renouvelle-
ment des générations dans le secteur agricole 
pourra être relevé.

Il s’agit là d’un enjeu majeur qui doit consti-
tuer la priorité de tous. Sans vouloir être dé-
faitiste, les chiffres relatifs à l’installation 
et à la reprise d’exploitation sont loin d’être 
réjouissants. Le chantier s’avère fastidieux et 
long mais il est surtout très motivant. 

La FJA fait, dès aujourd’hui, de l’installation 
sa priorité absolue. Nous espérons le soutien 
de toutes et tous dans cette mission. 

J’en termine par remercier une nouvelle 
fois tous nos membres, tout le personnel, 
l’ensemble de nos partenaires, les profes-
seurs du centre de formation�pour leur dé-
vouement au service de l’agriculture et des 
jeunes agriculteurs.

Merci à toutes et tous pour votre présence 
nombreuse�et joyeux anniversaire !

  Les 10 ans de la FJA : 
Une soirée réussie grâce à vous ! Merci pour votre présence ! 

Par la présence massive des membres 
de toutes les sections  locales, par la pré-
sence des responsables politiques, de 
l’administration, de nos partenaires et 
des membres FWA-UAW  ainsi que par les 
nombreuses marques de sympathie re-
çues, la soirée d’anniversaire organisée le 
vendredi 24 juin à Saint-Germain  fut une 
belle réussite.

Intervention de Gary 
Vanvinckenroye, 
Président de la FJA
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Pour ces 10 ans, la FJA lance une grande campagne de promotion ! 
 Projet qui trainait dans l’esprit des responsables FJA depuis longtemps, cette campagne a été lancée à l’occasion des 10 ans de notre mouvement. Articulée autour de 4 thèmes 
(le lait, la viande, l’environnement et l’alimentation), la promotion est destinée à sensibiliser le grand public via des panneaux de 1m sur 1m. Ces 4 jeux de panneaux seront dis-
tribués à l’ensemble des sections locales de la FJA. Ils seront placés en bord de champs afin d’être visible par les passants. Nous comptons sur la bonne volonté de nos membres des 
différentes sections afin d’assurer un placement visible, sécurisé et durable »

Ces cours ont pour but de mettre ou 
remettre à niveau sur les techniques 
agricoles , les personnes qui ont une 
formation agricole insuffisante : phy-
totechnie, fertilisation, mécanisation, 
phytopharmacie, zootechnie, alimen-
tation du bétail, maladies du bétail, 
génétique et sélection, production lai-
tière, économie rurale et bien d’autres 
matières encore.

Ces cours sont donnés en journée (à 
raison de deux jours par semaine, de 
9h à 16h, de novembre à février) ou en 
soirée (à raison de deux soirées par se-
maine de 19h à 22h, entre novembre et 
mai généralement) selon les endroits.

COURS A en agriculture 
biologique   NOUVEAU !
Depuis l ’année dernière,  la 

Fédération des Jeunes Agriculteurs or-
ganise cette année un cours A à orien-
tation biologique, en partenariat avec 
Nature et Progrès. Pour de plus amples 
informations contactez la FJA.

COURS B de reprise d’exploitation
L’objectif est d’offrir une formation 

spécifique permettant aux futurs ex-
ploitants d’avoir en main toutes les 
armes nécessaires afin de s’installer et 
de bénéficier des aides à l’installation : 
comptabilité et gestion agricole, bail 
à ferme, assurance, fiscalité, crédits 
et techniques bancaires, la politique 
agricole commune, les aides ISA, les 

mesures agrienvironnementales, la 
législation sur les produits phyto, la 
prévention des accidents, la règlemen-
tation sanitel…

Ces cours sont donnés en journée (à 
raison de deux jours par semaine, de 9h 
à 16h, de février à mai) ou en soirée (à 
raison de deux soirées par semaine de 
19h à 22h, entre novembre et mai géné-
ralement) selon les endroits.

Soirée ou journée en fonction de
la demande et du nombre d’élèves !

Selon votre niveau d’étude et votre 
orientation, les cours A et/ou B sont 
nécessaires pour pouvoir bénéficier des 
aides ISA à l’installation. N’hésitez pas 
à contacter la Fédération des Jeunes 
Agriculteurs pour recevoir ces informa-
tions : 081/627.441    fja@fwa.be   www.
fja.be

Ces cours sont entièrement 
gratuits !
Ci-contre, les lieux et dates des cours 

A et B proposés en 2011-2012. Cette liste 
n’est pas exhaustive, les lieux de cours 
sont déterminés d’après le domicile des 
élèves inscrits.

Cours A ET B : apprendre pour s’installer
Trois mois d’apport intensif

Tout jeune agriculteur désirant bénéficier des 
aides à la première installation à partir du 1er jan-
vier 2009 doit avoir réalisé un stage agricole.

Ces stages doivent impérativement être enca-
drés par un centre de formation professionnelle 
en agriculture de type A et faire l’objet d’une 
convention au préalable, faute de quoi il sera nul 
et non avenu !

Rôle du stage
Approche de l’exploitation agricole et de ses 

réalités
Confrontation à des environnements différents
Développement des capacités du jeune
Perfectionnement du savoir-faire du futur ex-

ploitant

Généralités
Durée : 3 mois pouvant être fractionnés en 

plusieurs périodes dont aucune ne peut être infé-
rieure à un mois.

Valorisation possible des stages (min 15 jours) 
dans le cadre d’une formation d’une formation 
scolaire reconnue (max 1 mois au total).

Stage pouvant être effectuée à l’étranger.

Conditions d’admission
Le stagiaire doit :
Soit détenir un certificat au moins du niveau 

de l’enseignement secondaire supérieur (CESS) à 
finalité agricole ;

Soit être titulaire du certificat de réussite des 
cours B ou en disposer au plus tard avant la fin de 
réalisation du stage ;

Soit disposer d’une pratique professionnelle 
d’au moins 3 ans permettant de démontrer la qua-
lification professionnelle nécessaire à une reprise 
et une gestion d’exploitation agricole.

Le maître de stage doit :
Etre installé depuis plus de 4 ans à titre princi-

pal ;
Travailler en exploitation agricole,  dans un or-

ganisme ou une entreprise agricole offrant des 
conditions d’accueil, de travail, d’hygiène et de 
sécurité satisfaisantes ;

Posséder les aptitudes à transmettre les tech-
niques du métier et les principes d’une gestion 
d’exploitation ;

Ne pas accepter plusieurs stagiaires à la fois.

Exemptions
Personnes nées avant le 1er janvier 1978.
Installation en urgence (décès, incapacité pro-

fessionnelle grave d’un parent au 1er degré cé-
dant).

Pères et mères célibataires avec enfant(s) à 
charge.

La FJA est votre partenaire privilégié pour suivre 
et encadrer ces stages.

Vous êtes intéressés d’encadrer des jeunes dans 
leurs projets ? Nous pouvons vous agréer en tant 
que maître de stage.

Contact
Thomas FRIPPIAT
081/627.424
thomas.frippiat@fwa.be

   Formons-nous … à la FJA       Reprise des cours dès septembre !
Stages :

Jeunes agriculteurs: notre avenir,  vous nourrir Notre lait wallon...  à consommer sans modération

Notre fierté... Une viande de qualité! Notre terre vous nourrit, respectez-la.
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Cours A ET B : apprendre pour s’installer

Pour ceux qui désirent obtenir 
l’agréation phyto, la réussite de ce 
cours de 120h est obligatoire pour 
pouvoir passer l’examen officiel du 
SPF santé publique. Ces cours abor-
dent la toxicologie, la législation, la 
botanique, les appareils et techniques 
de traitement, la physico-chimie des 
produits, les herbicides, les insecti-
cides, les fongicides, la virologie etc.

Ces cours sont donnés en journée 
(à raison d’un jour par semaine, de 9h 
à 16h) ou en soirée (à raison de deux 
soirées par semaine de 19h à 22h) se-
lon les endroits, entre novembre et 
mai généralement.

Ces cours sont entièrement gra-
tuits !

Ci-contre, les lieux et dates des 
cours A et B proposés en 2011-2012. 
Cette liste n’est pas exhaustive, 
les lieux de cours sont déterminés 
d’après le domicile des élèves inscrits.

N’hésitez pas à contacter la 
Fédération des Jeunes Agriculteurs 
pour de plus amples informations : 
081/627.441   fja@fwa.be   www.fja.be

Ces cours C sont ouverts à tous et entièrement gratuits : soudage, maçonnerie, menuiserie, mécanique agricole, comp-
tabilité, phytopharmacie, alimentation du bétail, maladies du bétail, insémination artificielle, informatique, aménage-
ments des bâtiments agricoles et de leurs abords, petit élevage, valorisation des produits du terroir, art floral, fabrication 
du fromage, énergies renouvelable à la ferme…

Ces cours sont organisés partout en Wallonie.  N’hésitez donc pas à vous y inscrire ou à proposer d’autres formations 
en relation avec le secteur agricole : Fédération des Jeunes Agriculteurs : 081/627.441   fja@fwa.be   www.fja.be

Nom : ..................................……………………………………

Prénom : ……………………………………………………………

Adresse : ……………………………………………………………

Code postal :………………………… 

Localité : ……………………………………………………………

Tél : ……………………………………………………………………

Je désire m’inscrire au cours :

A

B

C phyto

C de spécialisation 

en……………………………………………………

Lieu du cours : ………………………………………

			   Formons-nous … à la FJA 						      Reprise des cours dès septembre !
Cours C 
d’agréation 
phyto

Les cours A, B et C Phyto 2011-2012 : où et quand ?
Voici, à titre indicatif, les lieux et périodes durant lesquelles se 

dérouleront les cours A (agriculture générale), B (reprise d’exploi-
tation) et C en phytopharmacie. Les lieux définitifs sont détermi-
nés d’après le domicile des élèves inscrits. Ces cours sont gratuits 
et s’adressent aux plus de 18 ans.

PROVINCE DU BRABANT
Cours A : Nivelles et Perwez, de 19h à 22h, deux soirs par se-

maine de novembre à avril.
Cours B : Nivelles et Perwez, de 19h à 22h, deux soirs par se-

maine de novembre à avril.
Cours C Phyto : Nivelles, de 19h à 22h, deux soirs par semaine de 

novembre à mai.

PROVINCE DU HAINAUT 
Cours A : Anderlues, Leuze, Tournai, Mons, Soignies et Chimay, 

de 19h à 22h, deux soirs par semaine de novembre à avril.
Cours B : Anderlues, Leuze, Tournai, Mons, Soignies et Chimay, 

de 19h à 22h, deux soirs par semaine de novembre à avril.

PROVINCE DE NAMUR
Cours A : Ciney, Philippeville et Fosses-la-Ville, de 19h à 22h, 

deux soirs par semaine de novembre à avril.
Possibilité pour Gembloux en journée ! 
Cours B : Ciney et Philippeville et Fosses-la-Ville, de 19h à 22h, 

deux soirs par semaine de novembre à avril.

Cours C Phyto : Gembloux , de 9h à 16h, deux jours par se-
maine de novembre à février.

Cours C Phyto :  Fosses-la-Ville, de 19h à 22h, deux soirs par 
semaine de novembre à mai.

PROVINCE DE LIEGE
Cours A : Huy, Herve, La Reid et Waimes, de 19h à 22h, deux 

soirs par semaine de novembre à mai.
Cours B : Huy et La Reid, de 19h à 22h, deux soirs par semaine 

de novembre à mai.
Cours C Phyto : Waremme, de 19h à 22h, deux soirs par se-

maine de novembre à mai.

PROVINCE DE LUXEMBOURG
Cours A : Etalle, Marche, Libramont et Michamps, de 9h à 16h, 

les mardi et jeudi de novembre à février.
Cours B : Etalle, Marche, Libramont et Michamps, de 9h à 16h, 

les mardi et jeudi de février à mai.

Possibilité de faire les cours en soirée si demande suffisante !

Cours C Phyto : Libramont, de 19h à 22h, deux soirs par se-
maine de novembre à mai.

Cours C Phyto : Libramont, de 9h à 16h, un jour par semaine 
de novembre à mai.

COURS C pour se spécialiser

Formation 
professionnelle agricole
Saison 2011-2012

Si vous désirez vous inscrire à un cours, 
merci de nous renvoyer le formulaire 
d’inscription ci-joint

Soit par courrier à la Fédération des 
Jeunes Agriculteurs, chaussée de Namur 
47 à 5030 Gembloux

Soit par fax au 081/60.05.27
Soit par téléphone au 081/627.441
Soit par mail à fja@fwa.be
Soit par internet sur le site www.fja.be

Des formations attirantes et mieux ciblées !
Le secteur agricole évolue rapidement et par conséquent les besoins en formation aussi. Nous 
avons donc décidé de réaliser une enquête sur les besoins en formation auprès des agriculteurs de 
la Province de Luxembourg et de la Lorraine française, régions où l’on retrouve beaucoup de simili-
tudes au niveau de l’agriculture. Il est vrai que de nouvelles connaissances doivent être assimilées 
afin de rester performants et/ou de réorienter ces techniques de productions. 

va accentuer le phénomène d’agrandissement. 
D’autres choisissent aussi le développement de la 
diversification qui dans l’enquête est en augmen-
tation aussi chez les plus jeunes (hébergement et 
pédagogie avec une préférence pour les saveurs 
en Lorraine). Des solutions devront être trouvées 
pour attirer les agriculteurs ou faciliter l’accès à la 
formation : une formation attirante, l’entraide et 
la coopération entre agriculteurs pour se libérer 
du temps, offrir des heures gratuites pour les ser-
vices de remplacement, les groupements d’em-
ployeurs… Du côté lorrain, ils sont dans une phase 
de « maturité » en terme d’offre de formation et de 
fonctionnement. Leurs types de structures, leurs 
mentalités…….mais également une organisation 
différente dans l’offre de formations confortent 
leurs formations. C’est-à-dire, sans rentrer dans 
les détails, d’un « fond » auquel le secteur cotise et 
dont chaque agriculteur peu récupérer l’argent in-
vestis en s’inscrivant à des formations.  

Pour Philippe Neuville, président de la FWA pour 
la Province de Luxembourg, « c’est paradoxal, il 
existe une demande, mais beaucoup d’entre eux 
n’y vont pas pour diverses raisons : manque de 
temps, distances, thèmes peu attirants….Nous 
voyons souvent les mêmes têtes. C’est ceux qui ont 
pris l’habitude de venir dès le plus jeune âge qui 
sont présents. Or, vu l’évolution de la profession, 
il est essentiel de se remettre en question avec 
l’aide de techniciens. C’est  à travers les rencontres 
qu’on apprend ! Souvent, l’agriculteur souhaite 
l’information quand il en a besoin ou face aux pro-
blèmes, mais il faut essayer d’être proactif. Même si 
les jeunes sont sortis de l’école avec un diplôme à la 
clé, les jeunes doivent continuer à se former et s’in-
former, même si en pratique ce n’est pas toujours 
facile de se libérer ».

Des rappels 
Dans ce cadre, rappelons que les formations 

continues mais aussi initiales donnent des acquis 
aux agriculteurs mais aussi permettent : 

D’acquérir de nouvelles compétences tech-
niques et décisionnelles 

De sortir de l’exploitation et voir d’autres per-
sonnes

De découvrir de nouvelles activités et de compa-
rer ses propres pratiques

Face à des situations difficiles mais aussi au jour 
le jour, savoir rechercher des informations est im-
portant. Ensuite, savoir prendre des décisions et 
essayer d’avoir une vision stratégique est essentiel 
tout comme s’entourer de bonnes personnes et dé-
léguer le travail dans certaines situations. La bonne 
gestion de ses papiers ainsi qu’une évaluation de 

son organisation du travail permettent d’être plus 
efficace, de gagner du temps et de se libérer pour la 
vie de famille et les loisirs. 

Une conclusion
Les résultats de cette enquête doivent permettre 

aux acteurs de la formation en Lorraine et en 
Wallonie d’adapter leur offre à la demande et aux 
besoins des agriculteurs. Même si les structures 
agricoles sont relativement différentes entre la 
Lorraine et la province de Luxembourg, les besoins 
relatifs à la formation sont proches pour les deux 
régions. 

A l’heure actuelle, le besoin d’avoir des forma-
tions pratiques permettant d’améliorer la technici-
té de l’exploitation se fait ressentir. L’informatique, 
la comptabilité et la gestion sont également des 
thématiques pour lesquelles la demande est mar-
quée. En Wallonie, ces besoins en formations pra-
tiques nécessitent d’améliorer le cadre législatif et 
d’y adjoindre les moyens budgétaires suffisants et 
adapter pour que les centres de formation puissent 
proposer une offre cohérente. Il faut également un 
travail de fond des centres de formation en paral-
lèle avec la formation initiale. Un échange d’expé-
rience entre la Lorraine et la Wallonie est donc à 
perpétuer. 

La disponibilité des agriculteurs semble être un 
frein important mais aussi les distances entre les 
lieux de formation et le site de l’exploitation. Il est 
donc important de favoriser l’accès aux services 
de remplacement et d’adapter l’horaire et le lieu 
de la formation afin de la rendre la plus accessible 
possible. Il est également essentiel de rendre les 
formations attractives. Cela passe par des forma-
teurs performants, maîtrisant leur sujet, ayant de 
bonnes aptitudes pédagogiques et par des sup-
ports de cours adaptés. 

En termes de perspectives, les personnes qui 
forment ne doivent pas rester passives pour ne pas 
subir l’expertise de leur formateur.  La méthode 
est importante surtout pour la formation pour 
adulte. Il faut essayer de développer l’ingénierie 
de formation. Evidemment, cela demande du tra-
vail en amont de la part du formateur mais aussi 
des compétences. On ne peut plus se contenter de 
présenter un power-point.  Il faut travailler aussi 
sur l’appropriation des connaissances par les ex-
ploitants et leurs transferts sur l’exploitation.  Cela 
demande parfois un diagnostic de l’exploitation 
donc l’acquisition des connaissances se fait par la 
formation et par un accompagnement approprié 
d’un technicien. Les jeunes et les moins jeunes se-
ront sans doute plus motivés par des formations 
utiles, utilisables et utilisées ! 

� Olivier Schifflers

Une évolution constante du métier
Dorénavant, les compétences nécessaires pour 

exercer le métier d’agriculteur au jour le jour sont 
bien plus nombreuses qu’auparavant. Au-delà des 
techniques agricoles, de nouvelles compétences 
ont fait leur apparition : gestion de l’entreprise, 
commercialisation, mesures environnementales, 
accueil à la ferme…ainsi que les nouvelles techno-
logies de l’information et de la communication. 
C’est pourquoi, la qualité mais aussi les thèmes et 
le contenu des formations doivent être à la hau-
teur. L’agriculture des deux régions concernées est 
principalement familiale avec la production bovine 
qui domine. La superficie moyenne est différente : 
53.8 ha en Province de Luxembourg et 89 hectares 
en Lorraine. Hormis, une restructuration des ex-
ploitations très nette depuis quelques années déjà, 
il faut rappeler qu’ils existent également de nom-
breux GAEC et groupements en Lorraine ce qui per-
met plus de souplesse pour gérer ces plus grandes 
exploitations mais aussi d’installer des jeunes. 

Des résultats interpellants…
Cette enquête semi-qualitative transfrontalière 

a permis d’analyser près de 350 questionnaires 
complétés par des agriculteurs de la Province de 
Luxembourg et de la Région Lorraine. Avec un 
pourcentage de retour variant entre 3,75 et 5,73 %, 
nous pouvons être satisfaits, même si ces résul-
tats ne donnent que des indications à suivre pour 
l’avenir en termes de formation. D’autres analyses 
pourraient suivre pour compléter cette première 
approche.

Sans entrer dans les détails, il ressort un grand 
constat : en général les agriculteurs wallons sont 
moins « accrocheurs » pour suivre une formation 
que nos amis lorrains. Cette différence peut s’ex-
pliquer par des structures de fermes plus grandes 
en Lorraine, avec plus d’association type « GAEC », 
plus d’ouvriers sur les structures ce qui permet plus 
facilement de se libérer mais, aussi un fonctionne-
ment de la formation continue différent et de nom-
breuses formations techniques gratuites. 

Par ailleurs d’autres constats ressortent : 
Le niveau de formation reste assez faible en 

Wallonie mais légèrement supérieur en Lorraine. 
Chez les installés depuis moins de dix ans, l’en-
quête montre un niveau de qualification à la 

hausse et donc plus élevé que les aînés ! 
A peine 20 % sont demandeurs de formation et 

affirment manquer de compétences dans les do-
maines comme : la réglementation, la gestion de 
ferme, les technique d’élevage, l’informatique, la 
communication….Ce sont principalement des for-
mations techniques avec de la pratique qui deman-
dent : échange d’expériences et visites. Pour cela, il 
faut aussi des formateurs compétents, disponibles 
et des fonds plus « accessibles » aux centres de for-
mations. Comme cité plus haut, la communication 
et « l’ouverture d’esprit » est une demande qui res-
sort également et qui paraît primordiale pour nos 
jeunes qui démarrent dans la profession.

Il faut aussi trouver des moyens pour attirer 
les agriculteurs. Ils veulent se former, mais ne se 
déplacent pas ou peu à des formations. Pour les 
lorrains : « On doit proposer des formations moins 
séduisantes, mais indispensable dans la vie des 
agriculteurs ! Certaines formations continues de-
vraient être obligatoires ». 

La presse agricole reste une bonne source d’in-
formations, surtout les revues spécialisées. Des for-
mations de proximité avec des sujets accrocheurs 
liants pratique et théorie sont demandées. Des for-
mations en soirée pour la Wallonie et en journée 
pour la Lorraine. Pour les formations en journée, 
les réponses montrent que c’est mieux de faire une 
journée complète que plusieurs demi-journées ! 

En termes d’affiliation à un organisme, on re-
marque que les Comices et les Organisations 
Agricoles s’imposent. Ce sont donc deux structures 
moteurs dans les campagnes pour organiser et re-
grouper les agriculteurs autour d’un sujet. Les ser-
vices de remplacement sont aussi présents, mais 
pas encore suffisamment au vue de l’utilité et de la 
qualité de ce service. 

Les stages sont reconnus comme utiles dans les 
deux régions. Après coup, les jeunes prennent cette 
expérience comme très enrichissante. L’adapter 
encore plus aux réels besoins pourrait être une 
évolution future comme en France. 

Des réflexions…
En pratique, la population agricole est plutôt 

vieillissante avec peu de repreneurs du moins 
en Province de Luxembourg. En Lorraine, l’effet 
est moins marquant, grâce notamment à des ob-
jectifs de renouvellement des générations. Ceci 
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Liège : 
le boulevard s’est éveillé au chant du coq
Mi mai avait lieu la ferme en ville à Liège. Le beau temps était au rendez-vous, ainsi 
qu’un grand nombre de visiteurs, mais surtout tous les animaux de la ferme. Ces der-
niers furent caressés encore et encore. Surtout le veau qui, au retour à la ferme, était 
devenu un vrai mouton.

Le concept de la ferme en ville est vrai-
ment quelque chose qui est important à 
nos yeux. Il nous permet de faire connaître 
au public citadin notre passion, nos diffi-
cultés dans le métier, notre vie à la ferme 
et de faire goûter nos produits. C’est avec 
plaisir que nous répondons tout au long 
du week-end aux questions et réflexions, 
intelligentes ou pas, sensées et parfois 
stupides. C’est assez impressionnant de 
voir « l’ébahissement » du public face à nos 
diverses réponses. La plupart des visiteurs 
n’ont aucune connaissance de l’agricul-
ture, l’événement est pour eux une décou-
verte, du début à la fin du chapiteau.

Je pense qu’il est donc important de 
continuer cette aventure avec la compli-
cité et l’aide de la ville de Liège. Je remercie 
tout particulièrement Mr Benoît Ralet sans 
qui l’événement n’aurait pas lieu, car leur 
organisation est très importante, avant et 
durant tout le week-end.

Le jeudi et le vendredi, nous accueillons 

des jeunes d’écoles liégeoises : ces ren-
contres sont primordiales, notre rôle de 
jeunes agriculteurs est de leur apprendre 
un maximum de choses sur l’agriculture et 
tout ce qui l’entoure.

Continuer, OUI !!! Mais avec qui?
C’est ici qu’arrive le bémol de cette mini 

semaine en ville. Car malheureusement, 
nous sommes bien trop peu pour présenter 
et conter notre « beau métier » à tous ces 
jeunes qui ne demandent qu’à apprendre, 
dommage !!!

Cette année, pour que le week-end se dé-
roule parfaitement, nous avions fixé, avec 
le comité provincial, des tournantes entre 
toutes les FJA de la province. Une tournante 
mise sur pied afin d’assurer le service au 
bar, aux pains-saucisses, aux animaux.... 
Un concept idéal mais « utopique ».

Plusieurs FJA ont répondu présentes avec 
la bonne humeur en remplissant parfaite-
ment les différentes tâches demandées. 

Certains n’ont pas hésité à rester plus long-
temps le dimanche soir pour le rangement 
(ils se reconnaîtront). Tout ça dans une am-
biance bon enfant. C’est avec des jeunes 
motivés, battants, énergiques que la ferme 
en ville continuera et surtout que l’agricul-
ture persistera à l’avenir.

Au nom du comité provincial, je tiens à 
remercier toutes les FJA qui ont fait le dé-
placement en bord de Meuse, mais aussi 
le comité lui-même. Je n’oublie pas non 
plus notre coordinatrice, Céline Lemaire-
Pierrard, qui travaille dans l’ombre pen-
dant plusieurs mois avant l’événement 
pour mener à bien cette ferme en ville; 
Vous avez encore pu la voir très active du-
rant ces 4 jours.

Merci à vous qui avez organisé et collabo-
ré à la réussite de cette ferme en ville 2011 
et rendez-vous l’année prochaine pour un 
autre week-end dans la Cité Ardente.

 Jean-François Gilliquet, 
 Président provincial

Comme à son habitude, la FJA sera 
présente sur le stand 32.04 (en face 
du Walexpo) aux cotés de la FWA, de 
l’UAW et d’Accueil Champêtre. 

La FJA sera à votre disposition pour 
répondre à toutes vos questions 
concernant : 

 •  L’installation et la reprise de 
ferme ;

 • Les aides à l’installation ;
 • La formation agricole ; 
 • Les stages ;
 • Le permis tracteur
ou tout simplement pour échanger 

quelques mots.
N’hésitez pas à nous rendre visite !

De plus, la FJA vous 
invite à son drink qui 
se tiendra le lundi 25 
dès 11h30 sur le stand 
32.04. 

Invitation cordiale aux membres et 
partenaires de la FJA.

De septembre à décembre, 
une fois par semaine de 10 à 13 h
Le mardi à Bilstain
Le mercredi à Ciney
Le jeudi à Ciney
Inscriptions et renseignements au 081/627.443 
ou guillaume.vanbinst@fwa.be (Ciney) 
et au 081/627.423 ou 
celine.lemaire@fwa.be (Bilstain)

Le 8 mai dernier, la FJA de 
Leuze organisait son Concours 
Meilleur Juge en l’école St-
Pierre de Leuze-en-Hainaut et 
tient à 

remercier 
la famille Roupin 
(ferme du « clos du petit bois » 

de Maulde) pour la présentation 
de son cheptel de race Blanc Bleu 
Belge lors de cette journée.

Libramont 
2011, la FJA 
présente du 
22 au 25 juillet

La FJA organise des cours de fromagerie


